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Sur les 300 appareils restants, on compte un echec
de trente-cinq pour-cent, c'est-ä-dire de 105 unites, pro-
voque par le feu ennemi, c'est d'ailleurs la proportion
atteinte en 1918.

Dix pour-cent du chiftre total seraient victimes de

pannes, ce qui donne encore une perte de 60 machines.
Enfin, un pour-cent, c'est-ä-dire 6 avions, manqueraient
encore pour des raisons diverses.

Nous laissons naturellement ä l'auteur italien la res-
ponsabilite de ces chiffres, qui sont du domaine de l'hy-
pothese, mais dont la vraisemblance est acceptable, puis-
qu'ils sont bases sur les donnees de la grande guerre.
On peut admettre que les moyens d'attaque et de
defense ont fait, depuis cette epoque, des progres sensible-
ment paralleles.

Dans tous les cas, voici les conclusions que le general

Monti tire de son hypothese:
Une perte minimum de 110 appareils apparait done

oomme absolument certaine, sans tenir compte de la
perte probable des 300 avions dont il a ete question plus
haut.

Les frais de l'operation sont estimes, pour atteindre
le but propose, ä environ 3 milliards de francs.

La question se pose alors de savoir si les moyens
financiers et la capacite de production de 1'agresseur
peuvent Iui permettre un tel effort, qui n'exclut pas,
d'ailleurs, la necessity de faire face aux lourdes charges de
la bataille terrestre.

L'auteur resume ainsi sa maniere de voir:
« Les puissantes flottes aeriennes ne servent ä rien

si l'armee n'est pas en etat d'enfoncer les portes du ter-
ritoire de l'adversaire, de 1'attaquer au moment favorable
et de le detruire dans une bataille decisive. »

La lecture assidue des publications militaires alle-
mandes nous a permis de constater que la grande majority

des ecrivains specialises partagent cette maniere de

voir et font preuve de la plus grande prudence dans la
supputation des resultats ä attendre des attaques aeriennes

massives.
L'enseignement qu'il est bon, ä notre humble avis,

de tirer de tout cela est qu'on ne saurait trop multiplier
les moyens de defense terrestre et les embuches de toute
nature capables de trcubler la marche des escadrilles
ennemies sur les centres vitaux de notre territoire.

La certitude de leur existence est de nature ä ins-
pirer de salutaires reflexions ä nos adversaires even-
tuels et de les amener ä y regarder deux fois avant de
se lancer dans une aventure qui peut etre couteuse en
hommes et en materiel, ruineuse en argent et funeste
pour leur propre moral si le resultat obtenu n'amene
pas la decision complete.

On voit done qu'il «st de toute urgence de donner
aux populations civiles une instruction tres objective,
tres complete, sans tomber dans les exagerations que
nous avons signalees en debutant.

Un calme absolu et une discipline parfaite, resultant
d'une appreciation raisonnee du danger, doivent en effet
etre placees au premier rang des moyens de defense
antiaerienne les plus efficaces.

Les projectiles incendiaires au
XVe si&cle

Les projectiles incendiaires ont ete utilises en 1477,
au siege de Scutari, par Mahomet II.

«Les Turcs», dit Arthur Thomas, traducteur de
Thalcondyle, « avaient deux mortiers qui incommodaient
fort les habitants, car les boulets que jetaient ces
machines sur les toits de Scutari, etaient d'une telle com¬

position qu'apres que le feu s'y etait pris, ä peine le

pouvait-on eteindre, de sorte que le feu prenant aux toits
des maisons qui n'btaient en quelques endroits que de
bardeau, cela eüt fait un merveilleux ravage et mis tous
les pauvres habitants en desordre, car e'etait pour ce
sujet que les Turcs avaient trouve cette invention et
afin que cela reussit mieux selon leurs desirs, ils ne les
tiraient que de nuit. »

Les bombes, asphyxiantes elles-memes ne sont pas
d'un usage recent, car dans un «Traite de flcches em-
poisonnees», Pauw dit avoir trouve, dans un ancien
ouvrage de pyrotechnie italienne, la composition d'une
poudre puante dont on remplissait des grenades, les-
quelles, en eclatarit, frappaient d'asphyxie tous ceux qui
se trouvaient aupres.

Enfin les liquides enflammes dont les Allemands
faisaient pendant la grande guerre un copieux usage,
rappellent le feu gregeois que les barbares d'autrefois
lancaient avec des tubes.

Signaions ä ce propos qu'ä la date du 19 novembre
1722, on lit dans les « Memoires secrets de la Republique
des lettres »:

« Un nomme Dupre, ä force de combinaisons chimi-
ques, avait retrouve l'invention du feu gregeois, e'est-a-
dire de ce feu qui se developpe dans l'eau et n'en ac-
quiert que plus d'activite. Le gouvernement auquel il
avait offert son secret, avait eu la sagesse de ne pas
vouloir employer ce funeste moyen de multiplier la
destruction de l'humanite et lui avait en meme temps fait
une pension pour qu'il ne le vendit ä aucune puissance.
L'inventeur moderne vient de mourir, et 1'on craint qu'on
ait trouve dans ses papiers des renseignements sur son
art detestable; on a pris toutes les precautions possibles
pour prevenir les suites d'une telle promulgation.»

Louis XV donnait done une lecon d'humanite ä la
Societe des Nations et ä la Conference du Desarme-

ment! (« Gazette des Carabiniers. »)

„Generaux Suisses"
Commandants en chef de l'Armöe suisse,
de Marignan ä 1914

Livre de M. Ch. Cos avec preface du colonel
commandant de corps Guisan et 16 illustrations hors-texte.

Lesquels d'entre vous, chers lecteurs, sauraient enon-
cer sans commettre d'erreur les noms des onze generaux

qui furent ä la tete de l'Armee suisse, de Marignan
ä nos jours? Bien peu certainement et cela prouve,
comme le dit tres justement M. le colonel Guisan dans
sa preface, que les Suisses en general connaissent tres
mal l'histoire de leur pays.

C'est ä cette regrettable lacune qu'a songe M.

Charles Gos en dcrivant le tres beau livre qu'est « Generaux

Suisses ».
Loin d'avcir cherche ä traiter son sujet sur un plan

technique, l'auteur s'est au contraire attache ä faire res-
sortir le cote historique du passe militaire de notre ar-
mee et c'est avec un rare bonheur qu'il a su, tout eu

relatant les activites diverses des troupes suisses. bros-
ser en quelques traits les caracteres personnels de leur->

chefs.
Dans ses « Memoires », Napoleon a exprime un ,iugc-

ment qu'il importe de retenir: «Les generaux sont guides
par leur propre experience ou par leur genie. La tactique,
les evolutions, la science de l'ingenieur ou de l'artilleur
peuvent s'apprendre dans les traites, ä peu pres commc
la geometrie; mais la connaissance des hautes parties
de la guerre ne s'acqm'ert que par l'expericnce et par
l'etude de l'histoire des guerres et des batailles des

grands capitaines. Apprend-on dans la grammaire ä
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Colonel Aloys de Reding

composer un chant de l'Iliadc ou une tragedie de
Corneille? »

Ces quelques phrases depeignent en peu de mots,
mais combien eloquents, la täche ecrasante qu'assume
un chef d'armee, et comme d'autrc part, Ja forme ac-
tuelle de notre Etat est intimement liee au passe mili-
taire de la Suisse, il convient d'honorer la memoire de

ceux qui, pour l'amour de la Patrie, pour la sauvegarde
de la vieille independance helvetique, se hausserent jus-
qu'ä la gloire.

Tel qu'il est ecrit, le livre de M. Ch. Cos a le double
merite d'etre ä la fois instructif et interessant; il est ä

la portee de chacun precisement parce qu'il se contente
d'etre un bistorique precis et complet de l'histoire mili-
taire suisse, de Marignan ä nos jours.

En outre, de tres belies gravures hors-texte lllustrent
richemeut cet ouvrage qui, ä l'epoque oü l'en en vient
ä oublier quelque peu ce que notre generation doit aux

La Bataille de Novate

precedentes, arrive fort ä propos pour remettre en lu-
miere Je passe.

Les Editions Victor Attinger, ä Neuchätel, ont voue
un grand soin ä l'edition de ce livre dont tout patriote
voudra enrichir sa bibliotheque; il est en vente dans
toutes les bonnes librairies et nous le recommandons
tout particulierement aux lecteurs du « Soldat suisse ».

E. N.

Petites nouvelles
En remplacement du colonel Schiblei, demissionnaire, le

Conseil föderal a nomme le colonel Lederrey, instrueteur d'ar-
rondissement de la lre division. Le colonel Löderrey est ne
en 1880; il est originaire de Lausanne et fonetionnait jusqu'ici
comme off icier instrueteur d'infanterie ä la piemiere dhision.

* & *
En decembre 1932, un cours central pour moniteurs de

cours de ski militaires a eu lieu ä l'Hospice du Saint-Gothard;
il ötait place sous le commandement du colonel Luchsinger,
d'Andermatt. La direction technique etait assumee par le ca-
pitaine Leutert, seconde par le major Amado et le capitaine
Guisan. Le cours avait pour but d'instruire les moniteurs dans
le nouveau « Systeme unique » qui vient d'etre erde. A cote de
l'instruction technique et pratique les participants suivaient un
cours theorique sur les dangers de la montagne en hiver, ainsi
que sur la technique de la montagne en hiver et sur les
premiers secours en cas d'accidents et d'avalanches. A la fin du
cours, les participants ont eu l'occasion d'obtenir, en prenant
part ä un examen qui a dure deux jours, le brevet d'« instrueteur

suisse de ski ».
# * *

La brigade d'infanterie de montagne 5 organise un cours
facultatif de ski, qui aura lieu du 4 au 12 fdvrier, dans la
region du Lac Noir. La direction de ce cours a ete confide au
major Cottier, commandant du bat. d'inf. mont. 17, et auquel
les inscriptions devront parvenir par l'entremise des officiers
de ski de chaque bataillon.

# * *
Le « Droit du Peuple » publiait, il y a quelques mois, de

graves accusations coutre le commandant de la 2e division;
il lui reprochait d'avoir utilisd les set vices d'une compagnie
de sapeurs pour remettre en etat les chemins desservant ses
proprietds privees. Plainte fut deposee et dernierement, l'or-
gane socialiste fut contraint une fois de plus ä publier une
letractation en bonne et due forme. Le colonel de Piesbach a
pris acte de cette retractation en se reseivant d'en faire dtat,
et, ensuite des excuses et regrets expritnes, a declare retirer
sa plainte et renoncer ä des dommages-interets.

# % %

Le Milit&i. Wochenblatt reproduit une information du
Heraldos de Madrid, suivant laquelle un ingenieur, nomme Ome-
des, aurait dtabli un Systeme de camouflage base sur l'emploi
de miroirs. Ces miroirs, refletant les objets environnants, tout
en etant par eux-memes opaques, dissimuleraient entierement
les ouvrages ou engins qu'ils seraient appelfis ä recouvrir.

R Oteratur \
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Taschenkalender für schweizerische Wehrmänner 1933.
57. Jahrgang. Herausgegeben von Oberst Hans Staub. (Verlag
Huber & Cie. in Frauenfeld.)

Der ehemalige Kreisinstruktor der vierten Division hat
auch dieses Jahr wieder in bewährter Gründlichkeit den I'a-
schenkalender, dieses zuverlässige Hilfsmittel für die Kenntnis
dei Armee, ihrer Organisation und Zusammensetzung,
bearbeitet. Der Charakterkopf des Oberstkorpskommandanten Weber,

des ehmaligen Waffenchefs der Genietruppen, schmückt
den neuen Jahrgang. Oberst Kind widmet diesem bedeutenden
Offizier einen warmen Nachruf. Aus Webers im Jahre 1928
erschienener Broschüre «Soll die Schweiz abrüsten» sind
einige markante Stellen aufgenommen. Ich zitiere daraus die
Schlußsätze, welche die Eidgenossen aller sozialen und
politischen Schichten nie vergessen mögen.

«Man kann eine Milizarmee nicht in scheinbar ruhiger
Zeit vernachlässigen, um sie beim Herannahen neuer Krisen
wieder instandzusetzen. Ein Volksheer bedarf, wie jeder le-
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